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GRAMNAIRE DE LA~LI~SGKE IINNOK 'I' 

ETUDIEE DASS LE DIALECTE DES TCIIIG1,IT DL YA6KEXZlE. D'APRES 1.A 

GRAMMAIRE ET LE TOChRC1.AIRE TCHIGI.IT DU P,. P. PETITOT (2) 

Quelque témérité qu'il puisse Y avoir h aborder l'étude 
méthodique de la phonétique et de la morphologie d'une 
langue d'après l'inspection grammaticale d'un seul des 
nombreux dialectes qu'elle a pu former, ce travail deyait 
Gtre tôt ou tard entrepris pour la langue innolc. Il se 
passera b g n  du temps,- en effet, jusqu'à ce que nous 
possédions,~pour chacun' des dialectes qui en sont isius, 
une grammaire et un vocabulaire semblables à ceux que 
le R. P. Petitot a consacrés i l'idiome des Tchiglit du 
Zlackenzie. J'ai donc pensé qu'il y avait quelque intérêt à 
soum'ettre à l'analyse linguistique, essayer de présenter 
dans un ordre scientifique les précieux documents que 
son zèle éclairé nous a procurés. Cette étude nous per- 
mettra peut-être de saisir, sinon avec une certitude 

e (1) Le nom d'Eskimau n'étant que la corruption-d'une appellation 
impropre appliquée aux lnnoit par les Algonquins, je 'crois qu'il est- . 

- expédient de leur rendre le nom par lequel ils se désignent eux- 
mêmes : I m o i t ,  hommes, au singulier innok. 1 (2) R. P. Peiitot, Vocabulaire fruncais-eigiiinuzu, précédé d'uni 
notice et d'une grammaire. (Bibliothéque américaine de M. A. Pinard.) 
Paris et San-Francisco, 1876. 
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absolue, di1 moins avec une probabilité satisfaisante, les 
linéaments généraus de la langue mère, sans toutefois 
nous autoriser d4s i présent i la ranger dans aucune des 

- familles dont la science d u  langage a reconnu l'existence. 
C'est l i  un  point sur lequel j'insiste dès le début. -Si 

dispos6 que je sois, i l'encontre de l'opinion émise par le 
P. Petitot, i faire des l x ~ g u e s  liyerboréennes une classe 
B part, sans lien atec les familles ouralo-allaïque et 
n~aléo-polynésienne,' je me garderai de formuler aucune 
conclusion 2 cet égard, ne pensant pas q u ' a  l'état pré- 
sent de la science une pareille question puisse Gtre utile- 

, . ment discutée. Je me bornerai a signaler, aussi impar- 
tialeii~ent qu'il me sera possible, cllacune des particularités 
linguistiques qui seraient de nature ri confirmer ou A 
infirmer La these soutenue par l'auteur i qui j'emprunte les 
éléments de ce travail. 

Le matériel phonique de l'innck peut évidemment 
diîférer beaucoup d'un dialecte ü. l'autre. Je dois donc me . 
borner ici a iitudier les principaux éléments de la phoné- 
tique des 'ïchiglit, indispensable pour la complète intelli- 
gence de la morphologie. . . 

$ ler. - Voyelles. 
,- 

Les voydes  de l'innok sont au nombre de dix, savoir : .J. 

sept simples et trois nasales, c 

Les sept voyelles simples sont : 
1 0  a, a p u r ;  
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2 0  i, é fermé,, très-fréquent ; 
30 è, è ouvert ; 
40 i ,  i pur, peririutant avec les deus précédents ( 4 )  ; 
50 O, O 

permutant très-aisément ensemble (8). ' 60 21, u allemand 
r 
10 kit, O allemand, assez rare. 
Les trois nasales, nu, Bu, on,  seront transcrites respec- 

tivement 17, ?, 6. La deuxième est fort rare ; les deux autres 
assez fréquentes. 

Les nasales sont nécessairement toujours longues ; cha- 
t 

cune des voyelles simples peub et're prononcée longue ouG 
bréve : la longueur sera indiquée, s'il y a lieu, par un 
accent circonflexe. - 

Les permutations indiquées plus liaut sont absolument + 

les seules qu'on rencontre en innok ; elles s'effectuent, 
on le remarquera, entre des sons trés-voisins les uns des 
autres, aisés A confondre, et ne paraissent soumises à 
aucune rèsle. De distinction entre deux ordres de voyelles 
fortes et faibles, lourdes et légères, de substitution régu- 
lière d'un son faible à un son fort, ou réciproquement, 
l'innok n'en connait point, et jamais on n'y voit la 

& -  I 

voyelle d'un suffixe s'adoucir ou se renforcer pour se < ,  > - - mettre en harmonie avec le ton du thème auquel il 
@ 

s'agglutine. 
On voit où tend cette remarque : l'in ok, langue d'ail- P 

5 
. t 
y (1) V. 8;. amè-rk, peau, plur. ami-t ; mais cette forme pourrait Btre 
Y la contraction d'un pluriel régulier ami-it. Ene pareille permutation 
: se rencontre parfois dans les radicaux :. èrklo, boyau, plur. irklob. 

1 , .; (2) V. g. iglu, maison, iglo-Tpdk, grande maison ; innok, homme, 
W innu=bik, spectre. Mais c'est surtout, comme on le verra, devant les 

affixes de conjugaison que O et u permutent avec une extrême facilité. 

Y 

. .. . -- - . - . - --- - 



leurs singulièrement euphonique, ne  possède aucun 616- 
ment d'harmonie vocalique ; et si, comme je le crois avec 
11. L. w Adam (L), l'harmonie vocalic~iie doit ètre consi- 
dérée comme le caractère typique et dytinctif de la famille 
ouralo-altaïque, une première présomption bien grave 
s'élèverait contre l'hypothèse qui rattache l'innok à kette 
famille. Il est vrai que le vocalisme n'est pas, dans tous 
les idiomes qui la composent, parvenu A un  égal d.egré 
de développement, et que plusieurs n'en offrent que des 
vestiges rudimentaires ; mais, en supposant mème que 
1'innc)k se fiit dètaché du tronc ouralo-altaïque h l'époque 
très-ancienne oii l'tiarmonie vocalique n'existait pas encore, 
il serait \-raiment étrange qu'il n'accusat son origine par 
aucune tendance ii l'adoption de ce procèd; grammatical, 
que la plupart de ses pretendus eonrén6?es ont amené à 
une si riche floraison. - 

\. 

- - - - ~ ---- ~- -- - 
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(1) L. Adam, L'hrl.i.manie vocal;qil~. Paris, 31aisonneuve,'l874. 



Le niatériel consonnantique de i'innoK n'est pas à 
beaucoup prss aussi riche que ee tableau le ferait sup- 
poser au premier abord ; p1usieur.s des articulations qui 
y sont indiquées, notamrnent la plupart (les spirantes, se . 
présentent si rarement qu'on pourrait les nénl i~er  sans \ 

w 3 "  
cesser d'ètre esact. * - 

Ilais ce qui frappe dans ce tableau, au moins autant 
que l'abondance des consonnes, c'est leur inégale réparti- 
tion entre les di\-ers orilres : défaut de momen 
aspirées, richesse de Qlasse (les gutturales et cle ce1 ""Y des dentales, étonnante indigence de celle des linguale% 
enfin bizarre classification (les vibrantes, oii manque 1'1, 
lingual et ou 1'r guttural et 1'1 palatal -constituent une 
singularité caractéristiclue du langage innok. , -. Abordons les 
clètails. 

A .  3lo»zol t ~ ~ l l i e . ~ .  - Les non-aspirées n'offrent aucune 
clifficulté, sauf les palatales : (: est le croate ou c italien 
devant les voyelles fait~les; ! j  est le j anglais ou ~ljiiiz. arabe. 
Le P. Petitot nous avertit qu'il faut prononcer ces deux 
consonnes les dents serrées, comme sons &és entre 
tch et t s ,  clj et dz  D,, en sorte qu'elles rentreraient peut- 
ètre aussi bien dans la classe des lintuales que dans celle 
des palatales. 

Il n'existe qu'une seule momentanée yspirée, une 
sonore, git (9' du P. Petitot), et encore cette transcrip- 
tion n'est-elle peut-être pas fort exacte pour désigner 
le g accoinpagné d'une 'aspiration laryngale qui, lors- 
qu'elle est isolée, est rendue par z et dont il va être 
question. - 

B. Spirantes. - La gutturale sourde h est fortement 
aspirée, mais très-rar$?'~lus rare encore est la sonore z, 

I 

c) 
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qui semble n 'a~oi r  d'autre fonction que de s 'un~f  au g ou 
r- i l'y pour les transïormer en gutturalisations. profondes. 

11 n'y a rien à dire des autres spirantes : la paiatale /I 
est le j allemand ; la linruale c1 s, le s croate ; elle est 

Cette double affinité permet, jB crois, de rapprocher le x - 
.. 3 

~r innok du a p  arabe, qui est aussi une laryngale sonore,ef 

t ; 
qui, par renforcement, a engendré le rha,y?z, sorte de gh 1 

très-rare, ainsi que les deus dentales, surtoiit la sonore : 
enfin v et' zc, rares aussi, ont respectivement la même _ 

.valeur qu'en anglais. 

- 

- ou'rh fortement grasseyé. Je reviendrai plus loin sur cette .' 

assimilation. 

C.  iTasnles. - La seule nasale qui requi6re quelque 
développement est la gutturale z i i ,  ng allemand, sc!gli?jr 
nozut' des Ottomans ; elle ne se présente jamais qu'après 
une voyelle nasale et parait, dans la plupart des cas, 
comme le scrghyr ~oti77, provenir d'un k primitif adouci. 
C'est du moins ce qu'on pourrait induire de nombreux 
exemples, tels que celui-ci : muta, terre, ?lztîza-k, deux 
terres, avec l'affixe locatif t î ~ i ,  devrait faire nuna-k-me, 

t. 
I 

I r  

dans les deux terres, tand& que la forme usuelle est 

y. yzunii-.ii-mé. ,._ Cette hypothèse est d'autant plus plausible 
P 
, qu'il est constant que k final s'adoucit en 9 pevant 

< / -. l'affixe possessif (v. g. i i k t i k ,  marmotte ; Likdig-a, sa . 
5 marwotte) : il n'y aurait dSs lors rien d'étonnant A ce qu'il 

subit, dans certaines circonstances, un second degré 
d'affaiblissement e n  11 guttural nasalisant laFvoyelle précé- 
dente. L'analogie de?'ottornan montre que ce processus 
phonétique n'a rien d'anormal. \ .  

D. Pibruntes. * Cet ordre comprend-un r et deux 1. 

I r .  

* L'I dental est le nôtr 3. doit, si je comprends 
i 



bien la desci.iption qu'en donne l'auteui-, p6senter  une 
certaine analogie ak'ec 1'1 dur des langues slaves, Z barré 
des Polonais, 1 russe devant les ~oyelles fortes ; il  s'oblient* 
de mdme; en contournant la lang;e dans la bouche; il est 
d'ailleurs fort rare. 

L'r lingual manque. L'î- guttural, semblable au rlza?y,r. . 
des Arabes, tient sn plnec!: Il est t&ès-fr8quent ; on le 
iBencontre souvent isolé, plus souvent encore lié avec le k, 
qu'il précède ou qu'il suid Cette circonstance, jointe :&a 
possibilité (le renforcer cette gutturale par l'adjonction de 

J* . - l'aspiration sonore représentée par x (assemblage qui  
sera transcrit ~ h ) ,  est de nature à kiire supposer que cet 
1% n'est autre chose qu'une variation dialectale, un simple 
renforcement que l'idiome des Tcliiglit fait subir .il un  k 
primitif. Cette hypothèse, que je liasarde avec réserve, se 
corrobore de divers faits aisément observables, Savoir : 

1 0  L'eutréme facilitc', avec laquelle les deus consonnes k 
et r, accolées l'une à l'autre, soit dans les affixes, soit 
même dins  l e  tl-ihrne, se fondent en une s e d e  sans raison 
ipparente, par un simple adoucissement de piononcia- 
tion : v. gl !disparition de 1'1.) tztpi.-rkr, tente, plur. Izrp- 
liréit; (disparition du t )  nérkrè, viaide ; ~ l é r l o y o n r k ,  il 

. mange. ,. 

20 L'attraction qu'exercent au contraire l'une sur l'autre 
ces deux gu t t~ra les ,  de telle manière que parfois la pré- 
sence du li' dans une désinence y appelle l'r, alors que 

' grammatkalement ce dernier est épenthétique : zujarak, 
pierre, plur. t ~ y a ~ k - r a t ,  au lieu de uyarli-at. 

\. 30 L'identité de fonction des quatre gutturales, dont 
a17une ou l'autre, à l'exclusion (te toute autre consonne, 
est ~ a r a e t é r i s t i ~ i e  de l'affixe possessif de la première per- 
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sonne du singulier. -Ainsi : omci,iz, cœur, omnt-iga, mon 
\ 

cœur; unzit, barbe, uj~zi l-ko; aujk, sang, nzck-Clin; arjzè, 
femme, crrlza-ra. 1 * 

40 Comme le k s'adoucit en 9;' ainsi i'r peut par- 1 
'fois subir ce mème affaiblissement, méme dans les 
thèmés : n?jirn-rk, .main, plur. agigcl-il. Le,renforcemcnt 
inverse se rencont~eiégalement : kigztt, dent,,plur. kirut-it. 

50 La phonétique comparée des divers dialectes achè- 
verait sans doute d'établir le caractère non primitif .d,e 
I'i. des Tchiglit : c'est ainsi que leur mot r< lampe ~,Mro- 
Zkrk, est, thez les Jnnoit d u  Gronland, kotldi, et chez 
ceux de la baie d'tIudson, kullek. Si ces trois mots pro-' 
viennent-eYune forme commune, ce qui est fort-probable, 
on voit que celui des Tchigli! contient deus vibrantes 

f 

gutturales qui lui sont ez)sivement - alais je ne L 

dois pas ksister sur ce.dernier argument, dont je'ne suis 
pas en mesure de contrôler la valeur. 

% 
Chez les Arabes, qui pbssédent aussi 17r guttural, arti- 

4 

culation très-rare dans les diverses l angue  des homdes, 1 

cet r n'est pas non plus primitif. Le oyin sémitique, aspi- 
9 

ration sonore comme l'x des Innoit, a engendré en se 
renforçant une sorte de gh qu'une nouvelle évolution 

t . . 
phonétique a transformé en r h  guttural et grasseyé. 
D'autre part, le kheth sémitique, hhé arabe, s'est 'adjoint en 
se renforcant une sorte d'r, de maniêre q6e le klî,é des 
Arabes de l'Afrique se prononce presque comme kbr. 
Preuves manifestes de la tendance des gutturales pro- - *  

fondes à se renforcer par un r épenthétique et de .la" 
possibilité d'une semblable é~olution chez les indoit. 

De ces cbnsi&tions, il résulterait : l a  que l'innok, 
andogue en ce point au chinois et à plusieurs langues 



*' 1 polynésiennes, ne posséderait point d'r; 20 que I'évolu-- 
tion de ses deux gutturales primitives -pourrait, jusqu'i 
plus ample informé, étre repréientée par le tableaduivant, 
dont les recherches postérieures éclairciront ies points 
douteux : 

Primitives. Affaiblissements> Renforcements. - 
l e r  ' 20 ,K l e r  2. 

? 

k g il r rh, kr  
9 - {?) ? . g li. r 

i -. . 3 1 

De ce court aperçu de la phonetique de l'innoli: il ne 
2 

me parait se dégager aucun caractère particiilier d'affinité .. 
.- i avec la famils ouralo-altaïque. 

. . 
SECTION II. - ~IORPHOLOGIE. 

-4- 
1' Dans l'impossibilité absolue où nous nous trouvons de 

1 

I remopter aux éléments radicaux d'une langu; A peine - l , :  l I - 

- i connue, nous devons nous borner i pour points de i 

*rdpar& les thèrnes'les 'plus simples, 'dits par liypothèse p , - 
lhèhes primaires, et i descendre d'agglutinations en ngglu- i 

13 -- . 
' tinations jusqu"aux formes les plus compliquées. - d- 

!, a : l i- 
i' 

f$ l e= .  - Theines primaires. : 1; 
. - -  

, 1. 3; 
- Les thèmes primaires, ranement monosyllabiques, cornirie - ' , I .  t 

Fi 

f! -/ awk, sang ; .,kCrk, rivière, sont ordinairement dissylla- 
- ! biques .et termisés, soit par une voyelle, soit par l'une 
' t 

des gutturalisa&ns r, k ,  , k (1) Ils ont tous un sens *! 
i / 

i désinences, mais fort .rares, et ilon peut poser en 
un de ces &&meksi pies ne se termine par - ,  

ni par y e  ni par itne vibrante 
L autre que r. , 

+ v 

t 6 , i 

i < * 
0 .  

d , - \ *  

- 6  J# 
. i ;- $ 3  , I.-  C 
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nominal : jtunn, terre ; ig lz i ,  maison ; i?z?~oFi, homme ; 
talérk, bras, etc. 

Nais si l'on examine (le plus près cette gutturalis&ion 
finale, on s'apercoit de l'étonnante facilité avec laquelle 
elle disparait dans bien deskas en présence des affixes. 
Quand, de l'r ;et du k -  ainsiaccolés, l'un ,A vient i _tbmber 
et l'autre demeure, ce peut n'être qu'un phdnomène 
purement phonique, qu'on a tenté d'expliquer plus haut ; 
mais que dire quand la gutturalisation tout entière s'efface 
saris laisser de trace? Et ici les exemples.abondent : inno-k, 
homme, plur. ilzno-it; kraléyua-rk, livre, plur. k~nléytla-l; 
tbblu-rk, jour, plur. ubltl-t. 

1 
' L'hypothèse la plus simple qui se présente i rninédi@~ 

ment à l'esprit, c'est que les thèmes- de ces noms sont 
L 

respectivement inno, liraligua, ~rblu:'et que le k ou rk I 

qui les affecte au nominatif singulier n'est-qu'un thème 
démonstratif affixe, destiné i leury donner un sens nomi- 
naj; Ainsi, 1's final indo-européen transforme en noms 
des thèmes qui, autrement, ne sauraient jouer aiieun rôle 
dans la phrase. La seule différence entre les deux 
langues, c'est que l'indo-européen use toujours et ohli- 
gatoirement cle ce procédé, tandis que 17innok emploie 
parfois le thème brut et sans affixe comme sujet de la 
phrase. 

Il est toutefois des cas ou l'une au moins des deux 
guiturales persiste au pluriel ou devant les affixes de 
relation ; alors la gutturalisation finale semble bien faire . 

partie 'éii thème : v. g. ikargork, falaise ; plur. ikar- 
gorut, thème ikargo>.: (?). D'autresbis la désinence guttu- 
rale disparait devant certains affixes et persiste devant 
d'autres : innok; plur. innoit, mais innok-ta, son homme. 
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Ces cas sont embarrassants et feraient SJ pposer que, 

1 dans cette langue insensiblement. corrompue, faute de - 

I grammaire et (ie littérature, l'affixe nominal soudé au 
thème a fini par être confondu avec lui et pris pour une 
partie intégrante du nom (4) .  Mais lorsqu'on voit ln guttu-• 

b rale finale tomber régulièrement devant presque tous les 
affixes, tandis que les autres corsonnes finales subsistent, 
on ne peut s'empêcher de songer B une formation ana- 
logue à celle de "l'indo-européen : akz~ci-, cheval, ukz~a-s, 
le cheval ; ublzl-, jour, t{blt~-~li, le jour. La ress$mblance 
de cp thème démonstratif 9-k de l'innok avec celui du . 

- nahuatl tl est encore plus frappante : tous deux se 
retranchent devant les affixes ; comme l'un est entièrement' 
guttural, ainsi l'autre es t  entièrement dental, et enfin tous 
deux se composent d'une momentanée et d'une vibrante, 
mais différemment disposées. 

Pénétrons plus avant dans la morphologie de l'innok : 
L nous y verrans que, dans la conjugaison des verbes, cette 

Y 
même gutturalisation rk est l'indice régulie'r de la troi- 
sième personne du singulcer. C'est donc bien là un thème 
démonstratif comparable à celui de l'indo-européen sa ou 
ta, qui sert à la fois à la formation du nomiqatif des 

1 noms-et à la conjugaison des verbes : akea-sa. (d'ou crkvas), 

E .  leA%heval ; bhar-a-sa (d'oii bharasi), tu portes ; bhar-a-ta 
(d'oii Oharati), il porte, etc. Bien plus, pour rendre ce 
fait plus palp;ible, i1 ne manque pas . , en iniok de forma- 

( 2 )  On sait que notre langue cultivée et lettrée présente des ano- 
malies du mbme genre, le thème démonstratif (article) qui précède le 
nom finissant par faire corps avec lui : le lterre pour l'hierre, le len- 
demain pour l'en demain; et les patois nous en fourniraient bien 

A d'autres. 



tions secondaires en rk ,  qui remplissent à volonté la 
fonction de substantif et de troisième personne d u  singu- 

::f lier du verbe : !:~rciliortoark, forgeron, il forge ; itFL1-cclèr- 

i :! krbyonrk, pkheu r ,  il pèche, etc. Une donnée aussi !iypo-a 

: .i 'thétique ne saurait comporter un plus long iléveloppement, 
* i 
-1 mais l'étude morphologique qui va suivre tendra peut-être 

à la corroborer. 

. - 
5 2. - Affixes ?~u~lteraux..  

4 J 

L'indice invariable du duel est X- ; celui du pluriel est 
/. On observera, comme un exemple curieux de logique 
du lansage, que la désinence du nom du nombre /l est 
celle d'un nominatif singulier {~(tcrotirkrj, que celle du 
nombre 2 est ?;, (trypak, )/lc/ll,ii.oli), et que tous les autres 
noms de-nombre ce terminent en f. 

Le terme qui signifie g plusieurs, un grand nombre n, 

est au'it. Le f plural provient-il d'une agglutination con- 
Iractée du thème singulier avec ce mot (4) 1 ou celui-ci 
n'est-il lui-mème que la forme plurielle d'un thème sin- 
gulier- disparu ? C'est ce que, pour cause, je rn'àbs tiendrai 
de décider. 

Si les affixes k et t sont absolument invariabtes comme 
indices des nombres, i l  n'en est pas ainsi de  la manière 
dont ils s'agglutinent au thème : les pluriels et les duels 
revêtent les formes les plus diverses et les plus désespé- 
rantes pour qui chercherait A les ramener à un type 
unique. Tantôt les indices se suffixent purement et simple- 
ment au thème du nom : ?izcnn, terre, ~tulza-k, îtu?~a-t ; 

(1) En sorte que, ~ar~exernple, ublu-t, les jours, serait une compo- 
sition emboitante pour ublu-uwit . 

4 ,  
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erre-rk, montagne, érrè-k, érrè-t. Tantôt ils empruntent 
le secours d'une voyeily euphonique, devant laquelle la 
voyelle finale d u  tlième peut subsister, se modifier ou 
même disparaître : t rnzh ,  femme, cwni-il;, artlé-it ; tiglè- 
r k  (nom de leur tribu), plur. cigl-it. Parfois la gutturali- 
sation rli, qui nous a semblé être l'indice du nominatif 
singulier, se maintient au pluriel en tout ou en partie, et 
tout une syllabe épentliétique vient se placer entre elle 
et l'affixe du nombre :' iglé-rk, lit, iglh-rk-li-1;. Enfin, 
quand le thème singulier se termine par une gutturale, 
celle-ci peut s'affaiblir ou se renforcer suivant le cycle de 
permutations qui a Bté établi dans la phonétique. On se 
perd dans un labvrinthe d'anomalies. 

Pourtant, iorsqu'on sera parvenu, par la comparaison 
du tchiglerk avec les autres dialectes innoit, i isoler avec 
certitude les tlièmes primaires de leurs affixes nomiriaus, 
on découvrira probablement que ces nombreuses irrégula- 
rités sont dues i des intercalations euphoniques, dont il 
sera dès lors possible de trouver In loi. 

L'innok est une langue puissamment agglutinante, et 
toutes 12s relalions qui affectent ie nom y sont exprimées 
par des postpositions, dont l'énumération serait inutile et 
fastidieuse. Il suflira de faire connaitre ici les plus nsuelles, 
c'est-A-dire celles qui correspondent aux relations casuelles 
des langues flexives. . 

, 1 0  La relation active (cas nominatif) a pour indice, on 
l'a vu, u n e  désinence gutlurale ; mais cet te règle n'est pas 
absolue, puisque nombre (le thèmes bruts jouent le role 



de noms. En ce cas, le sujet de la proposition se distingue 
par un procédé qui ne r e l è ~ e  que de la syntaxe : il précède 
toujours le verbe. 

20 La relation passive (accusatif) a pour caractéristique 
, la syllabe ~ n i k ,  nzllil;, suffisée au thème, soit directe- 

ment, soit par l'intermédiaire de vovelles ou consonnes 
euphoniques. Y. g. sing. ~ O ~ L X ,  terre, ~~wza-)nik ; duel 
nvo~ i - k ,  ~ u ~ E Z - , ~ - I I ~  i k ,  par' alTaiblissement du Ii en fi ; 
plur. n~(nu-t ,  7tv11u-g-n1ik, forme OU la permutation de la 
dentaje en gutturale me parait inexplicable. Bu reste, les 
formes plurielles sont presque toutes fort irrégulières; les 
formes duelles s'expliquent au contraire très-aisément par 
la permutation de k en ii, qui se produit à tous les cas, sauf 
au génitif. 
30 La relalion possesive (génitif) s'exprime par une 

Sp t 

double suflisation : l'une au nom d u  possesseur, l'autre i 
celui de l'objet possédé. C'est un procédé fort simple, - 

que connaissent aussi les l a ~ g u e s  ouralo-altaïques ; par 
exemple : le lard de renne, tulitzl-b o~>kCoî.-a, littérale- 
ment tulitti, renne, O (affixe), ol,kc:or-F;, graisse, ct (affixej, 

renne de lard sieri ,), comme diraient aussi les Basques. 
Sous retrouverons l'affixe de l 'obje~ possédé parmi les 

possessifs proprement dits. Celui du possesseur, qui 
correspond au génitif des langues flexives, est au singu- 
lier une des quatre labiales nh, O, p, v, qui s'agglutine au ,! 

thème pur : ~~zuza, 7ttlita-))~ ; i121zo-k, it~~zo-m. AU duel, le i. 
! 
k li du nominatif se renforce en r ou s7affaiblit,en g, yeut- 

6tre en se fondant avec la labiale dure ou douce qui 
vient s'y affixer : ainsi ~zzaza-g serait pour nzuzu-k-rn; 
nuna-r poür uuna-k-y (.). Quant au génitif pluriel, il 
présente tant d'anoma!ies qu'il faut renoncer h l'analyser. 



4 0  La relation locative a pour indice une nasale suivie 
de C ou i, Y I Z I ~ ,  mi, ni, ni. Ces affises se substituent les 
uns aux autres suivant des régles assez arbitraires et sans 

1 doute purement eirphc niques. 
Le propre de l'innok, comme de toutes les langiies 

dénuées de précision, enfantines et grossières, c'est de 
posséder un grand nombre d'afiixes pour désigner la 
méme ~Selation. 11 en est ainsi du locatif et des cas sui- 
vants, ciont je me borne ii indiquer les désinences les plus 
communes. 

w 

a0 Illatif: jtu~t, jztil, ~ t z ~ l t l ,  
GO Ablatif : l i ~ i ~ t ,  l l i ~ t ,  n~L', jnzo~. 
'70 Instrumental : ? ~ i l i ,  ~ ~ ~ i ~ t i l i .  
On remarquera le rUle important que jouent les nasales 

dans les affixes de relatiod 
Je donne maintenant, i titre d'exemple, l'une des ., 

déclinaisons citées par le P. I'etitot. Je me plais à croire 
qu'elle est une des plus irrégulières de la langue ; 
autrement il faudrait désespérer d'y jamais rien com- 
prendre. 

t Sin ylier.  Duel. Pluriel. 

I Nom. ttipèrlir. tuparkr. lupkrkit. 
Acc. tupèrmik. kpGiimik. turliit. 
Gén.  turklb. tupar. turket. - 
Loc. tupermt!. tzcptiilné. turkirnnk. 
I I I .  tupermun. tupuilnun. tupèrmun. 

i Ahl. tupèrmin. tup'iilnin. tupèrmin. 

f Instr. tqèrminik. tupüiznik. turkimnik. 
t 

Je ne chercherai pas à erip:iquer cette série de formes 
dont le disparate déconcerte toute analyse et qui semblent 
se rapporter successivement à des tlièmes t u ~ ~ è r - ,  ttcpkre-, 
turk-. blais, jusque dans ces permutations cripricieuses, il 
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y a une ombre de régularilé, et peut-être parviendrions- 
nous à la dégager si nous possédions un nombre suffisant 
de paradigmes de déclinaisons que nous pussions comparer 
entre eux;. 

$ 4.  - Prouoms et affixes possessz'fs. 

11 ne faut qu'énumérer les pronoms personnels, dont 
l'emploi est nécessairement bien restreint dans une langue 
riche comme l'innok en conjiigaisons objectives, mais dont 
la connaissance est nécessaire & l'analyse de ces conjugai- 
sons elles-mêmes. 

... 
Singulier Duel. Pluriel. 

l re personne. uvüa. uoaruk. ucarut. 
2e personne. illuit.  ~ l l q ~ l i k .  i l l ipr i .  

olilioak. 
3' personne. tapkoaF.. okkoa. 

tapkoa. 

Toutefois ces deux derniers mots, employés pour dési- 
gner, l'un un9 personne présente, l'autre un absent, ne 

- paraissent pas Gtre des pronoms proprement dits, mais 
des noms usités pronominalement. Tandis, en effet, que 
les pronoms de la premiére et. de la deuxième personne 
s'agglutinent en forme abrég8e -verbal et sont 
presque toujours parfaitement reconnaissables dans la 

, conjugaison, la caractéristique de la troisième personne 
,rk, qui provient sans doute d'un tlième 

tif disparu, sans rapport po> >si le avec omcc. 
e duel et le pluriel des deux premiers pronoms, sans 

/ 
réguliers, n'offrent point d'anomalie cho- 

quante. Quant aux affixes de relation, ils sont les mêmes 
L que pour les noms. 



Le pronom personnel devient affixe possessif en si2gglu- 
tinant en forme très-abrégée, parfois mème méconnais- 
sable, au  nom de i'objet possédé. Les noms ainsi pourvus 
d'affixes possessifs peuvent d'ailleurs être affectés d'une 
double relation 'duel!e ou plurielle, suivant que, soit le 
possesseur, soit l'objet possédé, est unique, double ou 
multiple. C'est ce que le schème suivant représentera par 
les lettres S, D ou P pour l'objet possédé, S', D7 p u  P' 

/ 
pour le possesseur. 

nuna S S' ma terre, 
S D' la terre de nous deux, 
S P' * la terre de nous plusieurs, 

nuna-k D S' mes deux terres, 
D D' les deux terres de nous deux, 
D P' les deux terres de nous plusieurs, 

nuna-t P S' mes terres, 
P D' les terres de nous deux, 
P P' les terres de nous plusieurs, 

nuna-ra. 
nurca-rwuk. 
nuna-rzcut. 
nuna-g-o. 
nttna-r-izculi. 

nuna-r- IL: ut. 
nunaTl-ka. 
nuna-t-iwuk. 
nunu-t- iu;ut. 

L'affixe possessif de la première personne du singulier 
est, comme on le voit, un  a précédé ordinairement d'une 
gutturale. Cela posé, l'analyse des formes qui précédent 
n'offre pas de difficulté sérieuse. On peu t  en dire autant 
des suivantes : 

2e personne (indice n] . 
S S' nuna-an (numin), 
SD' nuna-rt~k, 
S PL nuna-r&, 
D S' nuna-lotin, 
D D' nuno-r-igtzk, 
D P' nuna-r-ite, 
P S' nuna-t-in, 
P L)' np~,u-t-ztik, 
P P' nuna-t-il;&, 

3e personne (indice CO. 
nuna-a. 
nuna-ak. 
nuna-ut. 
nuna-uk. 
nuna-g-ak. 
nuna-g-at. 
nunu-Ût. 
nuna-ik. 
r~una-il. 

2 



La forme D C2 de la troisiéme personne devrait être k 
12zha-y-a ; mais elle se confondrait ainsi arec la forme 
LI S' de la prerniére personne. Faut-il voir 1ii lin pliéno- 
mène de Jissiinilation '? Quant aus  trois c1ernit;rea formt:~,  
qui devraient Ctre respectiiement j i . t l ~ l t ~ - l - c l ,  - t - ~ k ,  -t-ut, 
je les consiclèr,e comme inexplicables. part ces escep- 
tions, il règne dans les combinaisons possessives une 
remarquable régularité. Tou tefois il s'en faut de beau- 
coup qu'elles présentent toujours la clarté de ce para- 
digrne ; les mèmes lois, euplioniques ou autres, qui 
régissent La déclir~aison, se rencontrent ici et engendrent 
des complications dans le clétail desquelles je Gois rn'a1)s- 

J tenir d-entre r . 
11 va sans dire que tes riflises de relation qui s'agglu- 

k n e n t  au  tl,Erne nominal allectant Cgtilernent le riorri 
,,,' p o u n u  du sufiire possessil, et qu'on peut dire en u n  
i 

seul mot, en ingok.comme dans les langues ouralo-altaï- 
. ques, cornme dans les itiiomes agglutinants en général : 
: a dans ma maison, sous les (leur Lentes de regs deux, ' avec les nombreuses barques d'eux plusieurs (1) », etc. Des 

constructions bien plus complexes encore rious attendent 
a la fin cile cette btucie. 

, --- Tout thème primaire peut jouer le rôle de thème 
verbal en s'adjoignant les suflixss de conjugaison, qu i  
sont - de trois sortes : temporaus, moilaux et personnels. 
Ainsi le mot ~ ~ e ~ - l ; r è ,  chair, est le thème d u  verbe (I man- 

. ? 
(1) Théoriqiiement : iglc-ru-mi, ticpk-ib-igtik-atûn, rcrnia-l-it-minih-. 
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ger » : impératif nérrB-72, mange ; présent de l'indicatif 
szérrè-yoa).k, il mange, décomposable, comme on \la le 
voir, en ?zt;rrl., tlièpe ; y, 'indice du présent ; O, indice de 
l'indicatif, et rli, ark,  ttieme dGmonsIratif, indice de 1% 
troisiéme personne clu singulier. De rnème ii)11)21'- est à la 
fois le thème du nom inzrrzé-rl;, eau, et du verbe imnd- 
rtoark, il boit. On pokra i t  mulriplier les exemples de ce 
procédé morphologique, qui d'ailleurs n'a rien qbe de 
parfaitement normal. , 

 ombreux encore sont les tlièmes verbaux dérivés 
au nfoÿen d'affixes de diverse nature, qui s'ajoutent au 
thème primaire : npü, pèré ; ripa,-ri-, thème du verbe 
« être père D (alînriyonrlï, il est père) ; - iglri, maison ; 
iglu-Li-, batir (iglulitouî.li) ; - inzmè-rk, eau ; inznzè-rlio-, 
couler (imnzèrkoli'toark) ; - i)t~z2i-Eili,* spectre ; i?z?zzs-lik- 
c'iy-, évoquer des spectres, etc. Ce n'est pas ici le lieu 
d'examiner la vaGur ' fonctionnelle de ces affixes, qui, 
pour quelques-uns du moins, est fort obscure. I l  sufiil de 
constetcr que tout thQme primaire, ou même toute forma- 
tion secondaire, comme i?z?z~i.-lik, dérivé de itt~zo-k, peut, 
en se les agglutinant, se tranformer en verbe et recevoir 
les suffixes de conjugaison. 

Étant donné maintenant un  thème verbal, soit primaire 
comme fzérrè-, soit secondaire comme igluli-, soit tertiaire 
comme in~zulil;/l'ig-, examinons les diverses modalités qui 
peuvent l'affecter. 

§ 6. - &focles et temps. 

L'affixe temporal se joint immédiatement au thème 
du verbe, puis vient l'indice modal que suit la désinence 



personnelle. Mais comme l'affixe propre i chaque temps 
C 

éprouve cles variations suivant le mode auquel on l'em- 
ploie, il est nécessaire (le bien se fixer sur  la nature 
de l'indice modal aiant d'entreprendre toute autre déter- 
mination. 

Le verbe innok possède seld modes. 
S. I^TDICATIF'( .~) .  - X tous 1cs temps de l'indicatif, sauf - 

un, l'analvse phonétique permet de reconnaître l'exis- 
tence d'un O précédan& 14 désinence personnelle ou se 
fondant ayee ella. En alicuh autre mode, sauf en un temps 
de l'interrogatif, cet o ne se-detrouve. Y ;  a-t-il l& une 
présomption suffisante pour considérer celte ~oyel le  comme 
l'indice modal de i'inilicatif'! Je le crois, et j'espère que 
ceux qui liront les explications qui vont suivre partageront 
ma conviction. 

Je me h i t e  d'ajouter, pour n'ktre point taxé d'inexacti- 
tude, que cet o n'est point constant. A la première per- 
sonne d u  singulier il s e  nasalise en 6,  permutation qui 
s'explique aisément par l'agglutinaiion abréçke du pronom 
nasal t i i ~ ? c l .  .\ d'autres personnes i l  permute souvent en zc, 
changement lburerrient phonique el tout i fait insignifiant 
pour qui a o \ é  l'ktroite parenté, j'allais dire i'ibentité * 
de ces deux sons en innok. 

L'indicatif comprend six temps : un présent, trois passés 
et deÜs fut-ars. 

10 PrC~ciht. Je mange, 1zckv8-y-4-a; je bitis, iglzlli- 
t-Go, etc. L'indice tfu présent est ordinairement la con- 

I 

sonne ! j  ou t ,  placée entre le tlieine et l'indice modal. 

(1) Il  ne sera question ici que des verbes les plus communs, dits 
réguliers. Je  trai!e des autres dans Ic $ 7 .  



Parfois le t se complique d'une gutturalisation qui le lie 
au ihèrne k t ,  r t ,  d i t .  Parfois I'inilice temporal semble 
manquer, par exeniplc dans les verbes formks au mozen 
de ' f i e  i : - f i -  ; mais ici i l  est facile 
de restituer la palatale y qiii s'est fonllue dans la pala- 
talisation précéileiite Q .  Somme toute, on peut considérer 
y ' ou  t comme l'indice invariable du prssent dans les 
verbes réguliers. 

20 P u s s i  inznzédiat. Je viens de manger, ? ~ C r r è - ~ ~ ~ u ~ t i l i t -  
O-u. La caractéristique est le suffixe ~îzanilit- suivi de 
l'indice modal. 

33 Possé r l i f i i~ i .  Je mangeai, nérrè- yot-fici. Ici manque 
l'indice O ; mais aussi cette forme n'appartient-elle pas à 
proprement parler au mode indicatif, comme le prouve ' 

bien le suffise personnel Ii//, qui s'y agglutine et qui 
- n'est pas un affixe de conjugaison, mais un  affise possessif. 

On retrouvera ce ~ti;.i .i-yot- parmi les géronilifs et parti- 
cipes; il signifie (( ayant mangé », et c'est par extension 
de sens que, de l'acception (( moi ayant mangé », le mot 

U 

nérréyotkcc a pu passer & celle de l'indicatif (( je mangeai ». 
40 Pnsse i?zdL;fi~~i.  J'ai mangé, ~ é ) ~ r C - Z ~ ~ a d - f i - a .  Caracté- 

ristique : l t tur l - ;  indice modal o. 
50 Fu@r immét l in t .  Je vais manger, ~zérrè-yéurkt-6-ct. 

Indice du  temps yinrkt - .  
60 Futitr ind i f in i .  Je mangerai, nérri-~z&rl-o-u. Indice 

temporal ~zécirl- ; indice modal o. 
Ainsi, à toui  les temps de l'indicatif, sauf une exception 

qui  n'est qu'apparènte, on trouve cette royelle O précé- 1 

dant l'affixe personnel ; nuile part ailleurs, sauf en un temps 
de l'interrogatif, on ne la rencontrera. Dks lors ce doit 
être 1i l'indice du mode. 



i 
Quoi qu'il en soit des autres modes, on observera sur (9 

celui-ci, le moins rebelle à l'analyse, que les affixes de 
-conjugaison suivent le thème dans l'ordre que ~ o i c i  : 
temporal, modal, personnel ; autrement dit, que le schème 

1 
) de la conjugaison ingoh est T + t + m -+ p. C'est aussi fl 

c&ui de la conjugaison indo-européenne : blmr-a-ju-nzi 
<< a 

(optatif), grec Y C P O L ~ L )  donne A l'ünaluse b l ~ u r ,  thème verbal; 
cc, signe du présent ; ja ,  signe de l'optatif; mi, affixe de 
la Gremière personne du singulier. Tel ne me parait pas * 

Etre l'ordre dans lequel se pr6eentent les affixeS de con- , , 

jugaison des' lankues ouralo-altaïques : soit, par exeinple, 
en o t twan ,  le nécessitnt.if du  verbe liaq-nzuq, voir \,$résent ' 

*--' 
b c r q - ~ ~ u l o c - ~ , ~ ,  pas6  b ~ r q - 1 1 - i d - .  Le scliéme de cette 
dernière agglutination est T i- m + t + p. Ces différences 
syntactiques rrk semblent d'une haute valeur quand on 

4 
discute la quèsljon de savoir si deux idiomes remontent i 
une origine commune. 

II. INTE~~ROGSTIF. - Ce mode n'a point de présent, 
mais trois passés et un futur. Aucun de &es tempsi-n'a 
de première personne. Bien que les inrlices' de conju- 
gaison ne s'y présentent pas avec la même netteté que 
dans i'inclicatif, on peut considérer comme caractéristique 
madale la consonne labiale p ou v suivie d'une voyelle. 
Cest du moins ce qui résulHait de I'arialgse de toutes les ' 
formes du mode, moins :la première. 

3 1 0  Passé immédiat. As-tu fini de manger? nérrè-liral- 
u-tilt. Cette forme, par analogie de celles de l'indicatif, . 

indiquerait une forme thématique -1eral-O-.; indice -tem- 
)oral léral- (comp~arer l'indice du paçsé indéfini de l'indi- 
catif luarl-) ; indice modal d. ce temps est 
pourvu de l'indice de l'indicatif celui de 

8 

h 



l'interrogatif, c'est ce que je ne saurais même tenter d'ex- 
pliquer. L'anomalie est grave sans clout,e, et de nature à , . 

jeter quelque inccrtiiuilc sur  le isisultat iIc nos analyser. , 

20 s i  i .  As-tu manpi. ? ni+i.i.-~+-it ; arez-vous 
rriangé '? ?~Crr?-r-i,~i ; a-t-il rrian24 '? ~iL;/*~.t ;-~i ,-)~li~l  ; ont-ils 
mangé ? ?ierrL'-l~~-i*l;cl. Furination proliable : t l 1 6 1 .  + syl- 
labe labiale indice du mode + affixe personnel. Point 
d'indice temporal. . , . 

30 Passé d i .  ~1sn~eas - tU  '! ,nirré-laor-ré-it . Néme 
composition, avec insertion après le tlième de l'indice 
temporal lnor-, le mêine peut-ètre que celui du passé de 
l'indicatif Iuarl-. 

manger ? ~ ~ ~ i - i ~ i . - ! l ~ i ( r l o r r i * - l ~ c l - t i r  \.euh7 
/ 

Lhicoiripüs;tl>le en !tlli;rne 
?lcltrt~iit), indice ilu ternls 

-+  CI, syllabe labiale indice du rnode + affile personnel. 
111. ~ É G A T I F .  - L'indice de c e  niode corisiste dans 

l'irisertion d'une négation ('[lit, qlilit, entre l'indice tem- 
pbral et l'indice modal des formes dB l'indicatif. Ainsi, de 
la forme tlikmati(jue 1iCrré-y-O, on tire le thème négatif 
?~i).rè-)~-tiilit-o-, en conjugaison îll;~'î 'é~~li/it&; je ne mange 
pas, 1zir)*éyzciklzlti11, etc. - .-. 

Le P. Petitot rapproche cet infixe1négatif de la négation 
usitée en innok, c'uitor, non. Ce rapprocl-iement me parait 

-L 

aussi parîÿilernent légilirne. 
Le nggatif a probablement les mêmes temps que l'indica- 

v 

tif, temps dont l'analyse, à suppciser qlie nous én  possédions 
les forme's, ne nous apprendrait sans doute rien de nouveau. 

IV. IMPÉRATIF. - I;n seul temps. Exembles : jtérrè-w, 
mange ; ~zérri-y-ilik, ?terri-g-ici, mangez. Celte forme est 
la plus commune, inais non - 1% seule usitée. 
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V. PROHIBITIF. - Ce mode est à l'impératif ce q u e  le 

négatif est à l'indicatif; il se fornie donc au m o p n  de 
l'infixe 211kt, mais il a des désinences peu rkg;lières. 
Parfois il est le résultat d'une agglutination tout à fait 
indécomposable, comme nerr.S.ltZ~lliret, ne mange pas, 
que le P. Petitot traduit analgtiquement par (( je ne veu-r 

8 

pas que tu manges D, en admettant que vi ï l~i~.r-  est mis 
pour pinncia, je ne veux pas (?). 

VI.  PARTICIPES. - Present. En mangéant, nérrè-kltuz?. 
, 

Ce libc72è'est une postposition locative : a r ,  clité ; 
ilzcrrklunè, sur leicôté. tr~.è-klu,nè signifie donc « dans le 
manger 3 ,  et p u t  j ‘~8 er dans la phrare le rôle d'adjectif 
ou d'adverbe. C'est ainsi, en effet, que les Innoit forment 
leura adverbes ; l'adjectif innok n'est autre chose que la 
troisième personne du singulier du présent de l'indicatif 
d'un verbe ; ~wkoyurCz, bon, signifie aussi a ' i l  est bon », 

et de ce thème secondaire d 'rive l'adverbe nctkoyorklzcné, 
bien, analytiquement a dans 1 être bon ),. 

Passé. Ayant mangé, ?2ir?*è-yo \ -ka. On a vu la double 
fonction, adjectiie ou rerbale, qy peut remplir ce temps : 
je mangeai, ~lérrè-yot-ka ; moi qdi ai mangé, nirrè-yot-ka; 
de moi qui ai Langé, pairri-yot-ka-rn, forme semblable d 
celles que présente parfois le vieux dravidien, sctr~aayklizh, 
à toi qui t'es approché. 

- VII. NOM VERBAL. - Le manger, l'action de manger, 
nérrè-nérk, se déclinant comme les participes. 

,. 

§ 7 .  - ~onju~aisoni  ordinaires, 

Je donne d'abord le paradigme de la conjugaison régu- 
lière, clest-à-dire de la conjugaison des tenips dont le 
thème finit en O permutant avec. zc. 



1 

Le' 

b -- ANALYSE. . 

S. 1 .  nérrè-y-O-ur,rïn. 
2. - -iilutt. 
3. - -? rk.  

D. 1 .  - -uvaruk. 
2.: - -il l i p t h .  
3.: - " - ? k .  

)! - -uca?.ut. 
- -ill~pCi. 

-? t. 
, L 

p a r a l ~ é ~ m e  entre les 

FORME APOCOPEE. 
-. - 

nirrèy-»a. 
- -utin. 
- -oark. 
- -0t'uk. 
- -otik. 
- -uk. 
- -orrut. 
- -orCi. 
- -ut. - 

formes des pronoms per- 
sonnels et les dés inen"  s verbales est frappant, sauf pour 
les troisièmes personne. "'a oii nous ne restituons que, par 
hypotlièse, les thèmes démonstratifs rk ,  li, t .  On remar- 
quera en  même temps que les affixes de conjugaison régu-. 

-2 

lière diffèrent sensiblement des affixes possessifs, lesquels 
sont pourtant aussi dérivés des pronoms personnels. 

Soumettons maintenant à l'analyse les formes irrégu- I 

liéres, c'est-à-dire celles qui n'ont pas la troisième personne 
d u  singulier en octrk, t lark ,  et qu'on ne peut par consé- 
quent .faire rentrer à première vue dans le cadre des 
verbes qui  ont le thème de L'indicatif en o. 

i) 

10 kapiyork. 20 nalugapi'arklunè. 
11 perce. I l  agit sans rkflexion. 

S. i .  kapiy-ou. nalzsgapi'arklcïa. 
2. - -utin.. - klutin. 

i 3. - -ork. - klunè. 
D. 1. - -0vuk. - klunuk. 

2. - -otik. - lilunik. 
3. - -uk. - klulik. 

P.  1. - -ovut. - kluta. 
2. - -06. - klura. 
3. - -ut. - klulit . 

1% 

3 O  ayparilugo. 
Il accompagne. 
ayparilda. 
- lutin. 
- lugo. 
- lunuk. 
- luni!;. 
- lutik- 
- luta. 
- liitri. \ 
- lulit. 



- Le premier paradigme montre que les verbes dits en 
ork ne diffèrent pas en réalité des verbes en oark et ont par 

-. conséquent le méme tlième (le conjugaison. 
Le deuxième paradigme (vcr1)es en k l~ l l~ i>)  ne nous 

i embarrassera guère. Cette teriniriaison Iilto~ii nous indique 
1 que nous avons alraire & un pai.tieipe présent conjugué a u  

moyen d'affixes personnels, autrement dit une conju- 
gaison périphrastique : ?ictlzrgcrp?urklh, par exemple, 
éql~ivaut A ?inlug~pCctrlilzr~~té .z(r!Tu, je (suis) dans le agir 
inconsidérémeiit, et ainsi des autres personnes, l'affixe 
personnel ne manquant qu'A la troisième personne du 
singulier. Ce n'est pas autrèmcnt ue se conjugue le 

E. P ? verbe basque, et c'est de in unier, que les Anglais disent 
'1 o,ti a,-fitllirig, je silis dans ie tuniber, je tombe. D'aprbs 
cela, le thkme de ce verbe est n u l i ~ g ~ ~ p ! ' u ~ - ,  et le tlierne 

'3 
restitué du présent de l'indicalif non périphrastique serait 

, nalzcgcr;o<ur-t-o. Sous voici encore en présence d'un thème 

\. indicatif en o. 
La forme en Eugo, u g o ,  n'est pas aussi claire que la 

', 

précédente. Toutefois la parfaite ressemblance de ses dési- 
'i, \ nences b e c  celles de l'autre doit nous amener 2 

'\ que lugo est, comme l i l z ! ~ & ,  une sorte de postposition 
fransformant le verbe en gérondif ou participe, et que cette 
ciijugaison est kgalement périphraslique. 

curieuse irrégularité d i s  deux premières personnes 
d u  plhrjel, dans ces deux paradigmes, fait tache en  pré- 

\ 
sence de% parfaite régularité de toutes les autres : elle ne 
peut guère'xexpliquer que par une dégradation des formes 

'.. 
primjtives. ''.-\- 

Mais d ' a ~ t r e s \ ~ k ~ é ~ u l a r i t é s  nous attendent. 
I 
'* 

\., 
\ 



10 nalugark. 
11 jette du feu. 
S.  1. naluga-ru. 

2. - -ran. 
3. - -rk. 

D. 1 .  - -rp1~1i. 
2. - -rtik. 

4 3. - -k. 
P. 1.  - -rput. 

2. - -rCi. 
3. - -2. 

20 naldngita. 
I l  le devine. 

nalollgit-ara. 
- -aren. 
- -a. 
- -arpirk. 
- -artzl~: 
- -art . /  
A -urput.  
- -arL'i. 
- -ut. 

30 akitiltli. 
II repose sa tète. 

akiltl-igne'. 
- -ilkira. 
- 4. 
- -igné. 
- -?yn/;. 
- -iuk. 
- -agnP. 
- -ign&' 
- -id. 

Ce qui frappe dans le premier paradigme, c'est que ses 
affixes personnels tendent 5 se rapproclier de la forme 

1 des affixes possessifs. Cet air de farnille devient une 
1 ressemblance entiére dans le dei~xième partici igme, qiii -est 

1 un genre de combinaison objective. 11 y- aurait donc en 
innok deux séries de verbes : les uns en O, se conjusuant 
A l'aide des affixes personnels proprementdits ; les autres 
à désinence thématique arbitraire, se~,uffisant purement 
et simpkment les désinences possessire~. Allant plus loin, 

1 on serait tenté d'admettre que les verbes en O sont les 

I seuls véritables, et que  les autres sofit de simples thèmes 
nominaux augmentés des affixes possessifs et prenant acci- 
dentellement un sens verbal. Si, en efTct, par exemple, 

1 kay,unara signifie cr ma pensée D, il est bien aisé de lui 
faire signifier c je pense s, ne lût-ce qu'au moyen d'un . 
tour elliptique que l'esprit imagine spontankment, a ma 
pensée (est que) », et alors ce nom affectera l'apparence 

/ 

d'un verbe conjugué à l'aide des affixes 'po,<sessifs. C'est un 
C 

procédé linguistique commun i beaucodp de langues ag- 
glutinantes ; plusieurs n'en connaissent pas d'autre, les 
affixes de conjugaison s'y confondant avec les possessifs, 
et il serait étonnant qu'il manquit A l'innok. 
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Quant A la conjugaison ak i t i l i k ,  je dois, dans l'Stat pré- 
sent de nos connaissances morphologiques, renoncer i 
l'analyser, tant elle parait anormale. 

Tel est le tableau de la conjugaison innok. S'il fortifie 
, ou s'il i~ifirme mon hypotlikse, qiie tout véritable théme 

indicatif de verbe a pour caracti.:ristique la voyelle O (u) ,  
je le laisse au lecteur à juger. Quant aux affixes person- 
nels de l'interrogatif et de l'impératif, on les a vus dans 
le paragraphe précédent, et ils n'offrent point de difficulté 
sérieuse. 

5 8. '- Colljlrgaisolis objcct iccs. 

La conjugaison ol~jeclive 11 alteint en innok un incorn- 
parab:e Jègrk de dé\.eluppenient ; elle y est plus riche 
qu'en aucune langue ourgo-altaïqi~e i ma connaissance ; 
car toutes les relations personnelles de sujet A objet peu- 
vent s'incorporer au verbe, jc tc  ..., j e  le ..., . tu  ne.., tu 
l e  ..., il rite ..., il te ..., en tout six formes objectives, i n d b  
pendamment de la conjugaison réfléchie, dont il sera 
question plus loin. Et comme dans chaque forme, soit le 
pronom-sujet, soit le pronom-objet, peut se présenter au  
singulier, a u  duel ou au pluriel, ce serait un  total formi- 
dable de cinquante-quatre combinaisons objectives. Toute- 
fois, il faut croire que les formes duales du pronom- 
objet qui, sans aucun doute, devaient exister priinitive- 
ment, sont tombées en désuétude ou  se sont confondues, 
avec les formes corrélatives (lu pluriel, car le P. Petitot 
n'en donne aucune ; et, bien qu'il rn'eût été aisé de 
les suppléer par l'analyse, je n'ai pas cru pouvoir m'en 
arroger le droit ;  autrement dit, représentant par  S, D, 
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I P le nombre du  pronom-sujet, par S', ' P le nombre 

du pronom-ohjet, les trois combinaisons S D', D D', P D' 
manqueront dans la nomenclriture qui va suivre. 

1 0  Je te pare. 
S S. facar kre- yugin.  
S P' - -yauri .  
D S  - -ynrz.ugin. 
DP' - -yolikté. 

PS' - - yacugin. 

P P' - - yocuc'i. 
40 Tu le pares. 

S S' Cacarkrk-yarliin. 
k SP' - -ynl in .  

DS' - -yaign~; .  
DP'  - -?y(~tiCil;. 

PS' - 
PP'  - - y u d i .  

20 Je le pare. 
c'acarkr,é-yngara. 
- -yagarat 
- -yaagné. 
- - y a t ~ c u k .  

- - yauni. { -parput.  
- - yalicut. 

50 11 nle pare. 
cacnrh-ri-yrïiin. 
- -!;flrut. 
- -ycika. 
- -yoakput. 

30 Tu me pares. 
Caz.arkre-y11 ma.  

r- -yarlïut. 
- - yarlFa. 
- -yorl,gzd. 

- yortiput. 

60 Il te pare. 
Cacarkrk-yol~n. 
- -yli:b. 
- -!;ak/n. 
- - yakci. 

Le procédé morphologique est aisément saisissable, 
surtout dans les deus derniers paradigmes. L'intlicè du 
temps y demeure dans toutes les combinaisons ; l'indice 
modal, a u  contraire, disparaît la plupart du  temps, s e s  
fondant dans la désinence personnelle ; celle-ci se corn- 
pose, en premier lieu, d u  pronom-sujet, affecté, s'il y a 
lieu, de l'indice dual ou plural, puis du pronom-objet ; 
cete agglutination des deux pronoms ne  s'effectue pas 
d'ailleurs sans un-certain emboitement, q u i  les déform,e - 
plus ou moins, surtout le premier. Y. g. : il.. .. yoarlc-; il 
me ..., yli-îia, il te. .., yu- l in ; eux Jeux ..., 1~otr1.k; eux 
deux me ..., 1~01;-a ; eux deux te ..., yilk-iiz. LI n'y a pas 
un arlicle de ces paradigmes, sauf les quelques formes 
irrégulières en  IIC, qui rie puisse, en lenant cnrnpte (Ir, 



. . . , 
il- .; , .. . S . . '  

j .  . , 
t .. 
$-. 
1 -  2 $ 

l'emboîtement, et peut-Gtre aussi parfois de l'insertion 
d'une giittura\e épenthétique, s'analyser de cette manière : 
théme + indice temporal + sujet + objet. 

Ilans la cunjuiaison réflécliie lephénomène d'emboite- 
ment' est enrore bien plus accentué : le pronom-sujet et 
le pronom-objet, étant identiques, se fondent l'un dans 
l'autre jusqu'i ne former qu'un seul affixe, en sorte 
que la forme réfléchie difie~.e tres-peu de la forme non 
réfléchie et doit meme, dans certains cas, se confondre 
entièrement avec elle. Il est faqile d'établir la compa- 
raison. 

s S. i .  ~arnrkré-yen, je pare. 
2. * -  -yutin. 
3. - -yunrk. 

D. 1. - -yzicuk. 
2. - -yulik. 

. *  

Y. - -yzlnk. 

P. 1. - -yl'vul. 
2. - -yulit. 
3. - -yuut. 

:acarliré-yoa-me', je me pare. 
- -yotin. 
- -yoark. 
- -yol.uk. 
- -yotlk. 
- -yoak. 
- -yocut. 
- -yotit. 
- -yoal. 

On voit que, dans la forme réfléchie, l'indice modai 
est toujours O, tandis que dans l'autre il peut permuter en 
u ;'mais si le verbe éavarkr-e- se conjuguait comme nérrè-, 
.il ferait, par exernpiie, à la troisième personne d u  singu- 
lier Cu~!arliréyoark, et alors les deus formes seraient 
absolument identiques. 

L'innok n'a pas de conjugaison objective ,double, c'est- 
à:dire enilobant à la fois dans le verbe le régime direct 
et le régime indirect, disant, par exemple, en un seul. 
mot : a je te le demane2, il te l'a donné », comme cer- 
taines langues ouralo-altaïques. Il ne possède pas non plus 
de voix passive. 



SECTION III. - LESIOLOGTE É L E W E N T ~ ~ I R E .  

Je donnc sous ce titi-c, non pas un exposé complet et 
méthodique des procédés lesiologiques (le l'innuk, les 
documents m'ayant com~~lètement fait début pour une 
semblable étude, mais une simple et rapi(le énumération 

d e s  principales formations nominales et verbales tle cette 
langue, encore trop peu connue pour qu'il soit possible 
de se prononcer sur son véritable caractère. 

1.  DÉRIV.~TIOX. - A .  Tlii>nle.s ~zorizi~lcrzlx. - 40 Augmen- -v 
tatifs : pâli, pili, piJi, pur, ~'Uli, suffixes caractérisés par 
une labiale initiale et une gutturale finale, avec parfois 
une gutturale épentliétique servant de ligature : iglo-r--pÔl;, 
grande maison ; ttrliti~, renne; lirfitlc-ï!ili, renne des bois, 
grand renne. 

20 Diminutifs : crlzik, i l  a : ttî?lia-rIi, barque, 
t lnzi~l-r -~l~l l i ,  canot ; itlirnlu-li, poisson, itkrcrlo-nrk, fretin. 

30 Contenance, usage, instrument : ~ i k  : krork, urine, 
liror-zik, vase de nuit ; i r l~a ,  cuisine, irhu-ri/;, four de 
cuisine ; ujigia-rk, il pèse (ihème tiljig-), oljèr-cik, ba- 
lance. Ce dernier exemple ofire la triple p e r m ~ t a t i o n ~ d ' z ~  
en O, i en 2, g en r. 

, 

40 Xom d'action (noin verbal) : nèrk, ainsi qu'on l'a vu 
dans la conjugaison du verbe. 

50 Communauté, ressemblance : liat, rliat : ~~ttî in-rkat,  
compatriote. 

60 Appropriation, destination : bit, O : r r ,  couteaii 
de table ; liral~yz~-(~rli-to-ik, il écrit, krakyu-oii, crayon, 
plume. 

E. Thènzes . î zo î~~ , i~zo- t~~rhrr t r~ .  - SOUS nommons ainsi 



ceux qui peuvent volonté se conjuguer et se décliner, ceux 
qui jouent indifféremment dans la phrase le rôle de nom, 
d'adjectif ou de verbe. 

Som d'agent : semblable, on l'a vil, % la troisième 
personne du singulier du prksent de l'indicatif du verbe : 
c'aztilior-to-ark, forgeron, il forge. 

20 Qualité, propriété, possession : nrk, inrk : inno- 
Y-i~lrk, humain ; nzlna-r-icrrk, terrestre. Ces mots se 
conjuguent d'après le paradigme des verbes en ark, 
qu'on a vu : i?z~zoriara, je suis humain ; i~znoriaran, in?io- 
riark, etc. 
30 Habitation, demeure : 1~4ork : imrnè-rk, eau, ilîzrné- 

nnéorl;, aquatique ; de m6më iglo-rtnéork, casanier. 
Conjugaison : iglorrné6a, je suis casanier ; iglormiutin, 
iglorméork, .. etc. 

Puisque la troisième personne du verbe peut 3 l'occasion 
remplir la fonction que dans nos langues nous assigiions à 
l'a(ljectif, elle est, comme lui, suspptible de degrés de 
comparaison. On a donc : 

40 Comparatif : iliirn. Y. g. iic'york, grand, troisième 
personne du singulier du \.crije (7&/0-, thème &-, d'ou 
lé-ilzircr, par emboîtement Cillcra, plus grand, et proba- 
blement Ziliirn-rk, il est plus grand. De même tuina-rk, 
mauvais ; E iiina-iliira (sans em boitement}, pire. 

50 Superlatif : otkr+ya. Y. g. Ci-otkréya, et par emboî- 
tement iiotkrr;!ya, gigantesque. De même, sans emboite- 
ment, c'ziijza-otkriyn, détestable. 

C. Tlzinzes verbazlx. - La 'transformation des thèmes 
quelconques en thèmes verbaux, par la simple adjonction 
des affixes de conjugaison, a déjà été étudiée. Mais ce ne 
sont pas seulement les thèmes primaires ou dérivés qui 



peuvent par ce procédé recevoir un sens verbal et se 
conjuguer ; des formations grammaticales complexes, des 
mots tout faits, pourvus de suffises de relation ou de 
poîsession, jouissent de la niErne propriété. Ainsi, comme 
on dit inao,ri-yo-, être homme ; apa-ri-yoa, je suis père, 
on :dit Qgalement iglu-mi-to-arli (maison + dans + affixe 
du présent de l'indicatif + thème démonstratif), maison 
dans être lui, il est dans la inaison. Et l'on doit par 
analogie pouvoir dire aussi : ama,rtza-put-ipo-ark, elle est 
notre mère ; nuna-rkat-a-ri-yüu, je suis son corripatriote. 
Poussant plus loin la puissance agglutinative de i'innok 
et ne tenant pas compte des emboîtements multiples qui 

* se produisent dans d'aussi longues forrna- 
tions, nous voyons que l'on doit théoriquement pouvoir 
dire, en un seul verbe, qui se conjugue à tous les temps, 
modes et personnes : iglo-r-nvzit-mi-to-nrk, il est dans 
les deux ma&ns de nous plusieurs. Comme d'ailleurs 
les particules que nous nomnions conjonctions sont en 
innok des postpositions qui s'affixent au verbe, on pourra, 
toujours théoriquement, former des mots tels que celui- 
ci : iglo-r-az~ut-mi-Zz~arl-6a-p~îz, lorsque je fus dans les 
deux maisons de nous plusieurs. Mais il existe encore 
des formatio-ns verbales plus compliquées, obtenues av 
moyen d'infixes insérés entre le thème et la désinence'de 
conjugaison : 

2 0  Impersonnel : Ca,, la : torkroyarli, il meurt ; tor- 
liroayali, on meurt. On remarquera I7afFiiiblissement du 
thème démonstratif ri, indiquant sans doute que i'action 
exprimée par le verbe ne s'applique plus à un sujet 
déterminé. 

20 Négatif : ~ ~ g i l a k ,  iigittrr. Cet infixe, qui appartient 

I 3 

... 



incontestablernent à la langue innok, est en tchiglerk très- 
rare et tout à fait exceptionnel : tutao-mnyerp~t, sensé ; 
tuCnomiïfigitarput, sot. 

30 Causatif : t i j  : îh-rèyoark, il mange ; îzCrrèc'iyoark, 
il fait manger. 

4.0 Intensif : mi, miyar, nasalisant la voyelle, soit radi- 
cale, soit euphonique, qui le précède : i m m e r t o a r ~ i l  boit; 
immèr6miyoark, ivrogne. - 

0 Simulatif : toyar : ~~e'rrètoynrtzcark, il feint de manger. 
Que l'on combine ces divers infixes, les seuls dont la 

fonction me paraisse hors de ,doute, avec les aggluti- 
nations reconnues jusqu7A présent, et l'on se convaincra 

4 
que la langue innok est une des plus puissamment agglu- 
tinantes qu'il soit donné au linguiste d'étudier. 

II. COMPOSITION. - C'est sur ce dernier point que les - 

documents me manquent le plus, par la raison que le 
vocabulaire du P. Petitot n'est pas et ne pouvait pas 

C 

être, d'après les intentions mêmes de l'auteur, un dic- 
tionnaire étymologique. Or, ce n'est pas seulement quel- 
ques données étymologiques, c'est la connapsance des 
racipes mêmes de la langue, au moins des plus usuelles, 
qu'il *it posséder, pour reconnaître les éléments 

i des composihns probablement emboitantes qui pourraient 
exister dans la langue innoli. La lexiologie comparée de 
deux de ses dialectes jetterait quelque lumière sur bien 
des points obscurs ; mais celui des Tchiglit pris isolément 
ne nous révélera pas le secret de sa structure. Je n'ai 
donc pu déterminer si l'innok est ou non caractérisé par 
le procédé lexiologique de la composition. Ce qui est 
certain, c'est que les Innoit expriment volontiers par des 
procédés purement gramniatica~lx les rapports d'idées et 
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de mots qui, dans d'autres langues, se rendraient par la 
composition : le lard de renne, trlktu,b oî.ktorn, et non 

i 1 

tuktol-kEork. Ce qui n'est pas moins incontestable, c'est, 
en sens inverse, que certains mots, pnr leur longueur, par 
la multiplicité des idkes qu'ils expriment en les associant, 
paraissent formés l'aide d'un procédé de composition * 

fortement emboitanle. Mais dans ces mots le thénie 
initial sebl est reconnaissable ; tous les autres, si tant est 
qu'ils existent, sont tellement fondus ensemble, contractés 
ou dégradés, que l'analyse la plus minutieuse ne saurait 
les retrouver, en sorte qu'il est impossible de décider 
si l'on a affaire ti une véritable formation synthétique 
ou à une simple dérivation verbale à l'aide d'affixes. 
C'est ce que fera voir un exemple, OB j'accumule 
quelques-unes des principales modifications de l'action 
d' (( aller D. 

Il va. . . . . . . . . . . . . nzilno-1.k. 
- à la chasse. . . . . . . tz~ktzb-/ef,~-rk. 
- A la mer. . . . . . . . u n ~ - Z é n r - t ~ - ~ ~ l i .  I 
A chercher le gibier tué. . ~zirlire-Cnr-to-ark. ! 

- à la voile. . . . . . . ti~tgillnr-nzitur-to-nrk. i 

- ramasser des fruits. . . oi.ignr-to-urk. , . 
I 

i -- au large (à pied). -.' . . itzlk-a-yo-ark. 
L 

au large (en canot). . . iEtck-Ci-to-ark. 
1 I 

i 
Séparant de ces mots les thèmes initiaux tuktu, renne ;, ! 

zcnu (?) ; nérkrè, viande ; tingulara, voile ; atiyark, fruit ; 
*r 

i 
itkra, haute mer, existe-t-il ensuite, en dehors des affixes , \  

t ; j  
de conjugaison, un élément commun à toutes ces forma- :[ 

tions, une seule consonne que \'on puisse rapporter, soit ,[ ; , 

P 
1 ;  ;t 

au thème aulnork, soit A un autre-quelconque exprimant 

i, 



la même idée? Evidemment non, sauf peut-être cet affixe 
leu, Zécrr, commun aux deux preniiers verbes. Ce n'est 
pas sur ce faible indice que nous pouvons nous guider. 
Bien plus, dans les deux derniers verbes de cette liste, 
exprimant tous deux la mêine action, il est iinpossible de 
découvrir, non seulement pourquoi l'idée de mouvement, 

J- 

de déplacement, s'y trouve enfermée, mais encore pour- 
quoi l'un signifie que le déplacement s'efkctue a l'aide 
d'un canot, tan Jis que l'autre renferme le sens d' r aller 
à pied B. 

Voici maintenant quelques-unes des modifications de 
l'idée d' a eau )) : 

Eau. . . . . . . . . . . .  imrtzèrk, imark. 
- bouillante. . . . . . -  yorcrtoark. 
- froide. . . . . . . .  kicjertirniiitoark. 
- courante. . . . . . .  Eurz!artoai-k. 
-- stagnante., . . . . . .  ~orktoartoark. 

Dans auciin de ces quatre mots on ne  retrouve le 
thème immt;, ima (1) ; ce ne sont pas là des norns-com- 
posés, mais de simples [ormations verbales dérivées. La 
première est la troisième personne du singulier du pré- 
sent de l'indicatif du verbe yoruto-, bouillir ; l'analogie 
doit nous faire penser qu'il en est de même des deux ,- 

suivantes, bien que nous n'en connaissions pas le thème 
primaire. Quant au verhe orlitoarto-, il dérive de orkork,  
graisse, et signifie par conséqueat (( être graisseux, vig- q, 

queux, stagnant P .  On pourrait multiplier les exemples de 
ce genre., Ceux-ci suffiront pour f&e voir que la dériva- 

% I 

(1) Sauf peut-étre dans kiger?-inà-itoark. 



tion explique aussi bien et mieux que la composition les 
formes les plus compliquées de la langue innok. 

-- Ce n'est pas que le vocabu&ire du P. Petitot ne ren- 
ferme quelques formes qui paraîtraient dues i un procédé 
de composition, mais ce sorit des cas isoJs et douteux. 
On lit, par exemple : a algues, è rh~yn f z l i t  (intestins de 
L'eau) B. Le mot n intestins P {èdilo). se retrouve très- 
bien dans cette prétendue composition, mais non point le 
mot..« eau 3, et cette forme n'est que dérivée. ~n-bffet ,  
èrkloyalu-it est évidemment iin pluriel dont le singulier 
serait èrkloyalzc-Fi, et cette dési- a k k  nous in'dique 
un diminutif: ce mot signifie donc t'petits boyaux n ,  nom 

9 qui convienï à merveille à l'aspect tubulaire. , et enclierétré 
des algues marines. 

Ailleurs nous trouvons korçork, résine, que l'auteur 
nous donne comme composé de kréyuk, arbre, et orktork, 
gragie ; a graisse d'arbre n ,  c'est pour la résine une 
appellation très-convenable. Voila donc une ormation 
composée, caractérisée de plus par un f emboîtement ; 
mais rien ne nous répond de l'exactit fl e de cette analyse, 
et il  faudrait kvidemment plusieurs étymologies semblables 

la corroborer. 
Maintenant, lorsqu'on se trouve en présence d'un mot 

tel que umarkrènzil.oyarFi, renne tué par les loups, bien 
qu'on n'y puisse découvrir que l'élément amnrorkr, loup, 

% 

et que les mots (( renne,. tuer, proie B, etc., y soient 
absolum d t invisibles, il est difficile, je l'avoue, de ne 
pas,songer B une polycomposition assez compliquée. Mais 
cette conclusion est entièrement conjecturale, tant que l'on 
n'est point parvenu Li reconnaître et à isolef. avec certitude 
'chacun des éléments significatifs de cette formation. * 



En résumé, la langue innok, telle qu'elle nous apparait 
.-. étudiée dans le dialecte des Tchiglit, me semble être très- 

puissamment agglutinante et user largement d u  procédé 
d'emboîtement entre le thème et les suffixes. Mais rien, je 
crois, n'autorise jusqu'i présent à la ranger parmi les 
langues polycomposantes. , 

J 

V .  HENRY. 




